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La science —
face ä la societe

liteöSÄe

Simon Joss (photo) a etudie la
biologie ä Berne, sa ville natale.

Mais c'est chez le Prof. John Durant ä

Londres qu'il poursuit aujourd'hui sa

carriere, au Musee des Sciences.
Le lieu pourrait faire penser que ce

jeune chercheur s'interesse au passe -
c'est en fait l'avenir qui le passionne,
et plus precisement la politique et ses

liens avec la science et la technologie.
II explique: «Aux yeux de la societe,

l'image de la science a beaucoup
change depuis les annees 60. Une large
proportion de la population reconnait
les formidables benefices que lui ont
apporte les progres scientifiques et
technologiques, mais elle est aussi con-
sciente des effets secondaires: le freon
des installations refrigerantes qui
detruit la couche d'ozone; les pesticides

qui s'accumulent dans l'environne-

rationalite. II faut done retablir
la confiance, et pour cela
instaurer un dialogue en
profondeur entre les
scientifiques, les politiciens et le
grand public.»

C'est dans le cadre du

Programme prioritaire Biotechnologie
que Simon Joss etudie comment dif-
ferents pays europeens vivent cette
mutation. II s'est ainsi rendu plusieurs
fois au Danemark pour s'entretenir
avec des politiciens. II a aussi compulse
les archives du parlement danois et analyse

les debats publics sur des themes

comme la sterilisation des aliments par
irradiation, les transports individuels,
les cartes d'identite electroniques, etc.

II faut dire que le Danemark est un
pionnier en Europe: il s'interroge sur

Conference de consensus «anglaise» organisee au Musee des sciences (nov. 1994)

ment; les progres de la genetique qui
bouleversent l'ethique... En consequence,

elle met en doute la legitimite des

choix politiques en la matiere. Le
politicien n'est pas ä l'aise non plus,
car il doit decider de sujets qu'il mai-
trise mal. Quant aux experts - scientifiques

ou ingenieurs - ils se plaignent
que le public et les politiciens compren-
nent mal leur langage, et que l'emo-
tivite prenne souvent le dessus sur la

le role de la science depuis le debut des

annees 80. En 1987 par exemple, les

Danois organisaient leur premiere
«conference de consensus», sur le
theme «Genie genetique dans
I'Industrie et en agriculture».

Dans les semaines qui precedent
une conference de consensus, un orga-
nisme neutre selectionne une vingtaine
de citoyens-types. Par exemple, un
vendeur de voitures cotoyera une

etudiante en
medecine et un retraite des postes. Ce
«comite» est d'abord instruit sur le
theme de la conference. Puis il formule
des questions et identifie les points
precis qu'il aimerait discuter avec des

experts. Lorsque debute la conference,
qui est publique et qui peut durer
plusieurs jours, les experts invites ont
eu le temps de preparer leurs reponses:
un large dialogue peut s'instaurer avec
le «comite», jusqu'ä ce que le sujet ne
suscite plus de questions. Derniere
etape: le «comite» presente ses conclusions

lors d'une conference de presse;
elles sont aussi envoyees au parlement
et ä d'autres organes interesses.

Conference prevue
en Suisse

«On imagine aisement que la
premiere conference danoise ait suscite des

polemiques», explique Simon Joss.
«Mais au fil des exercices - il y en a eu
16 jusqu'ici - les factions politiques,
de meme que les milieux scientifiques
et economiques ont compris l'interet
d'encourager un debat en profondeur.»

A l'exemple du Danemark, les
Pays-Bas ont organise leur premiere
conference de consensus en 1993. Puis
suivirent le Royaume-Uni, la Nouvelle-
Zelande et la Norvege. Dans notre pays,
le Conseil suisse de la science prepare
une premiere conference de ce type
pour le printemps 1998. Elle se tiendra
ä Berne et aura pour theme l'approvi-
sionnement du pays en energie
electrique.
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